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A près l’Attila holà ! Chabane
Abderrahim, étranglé par le
patriotisme et les kilo-

grammes d’or autour du cou et des
poignets, s’est reproduit. Le chan-
teur égyptien qui chante, ou anno-
ne,  l’orgueil et la fierté surannés a
déjà préparé sa succession. De
«Shaboula» Premier à
«Shaboula» II, il n’y a qu’un pas,
celui que franchit le pied gauche
dans le rituel nuptial. Car, voyez-
vous, cette insulte vivante à la plas-
tique masculine a trouvé chaussure
à son pied, si j’ose dire. Ce
Quasimodo qui hante vos cauche-
mars lorsque vous avez regardé
ses clips pendant plus de trente
secondes, a désormais un clone. Il
a enfanté, d’une manière ou d’une
autre lui aussi, d’un chanteur qui
promet autant que le père a tenu.
Junior se veut être, en effet, le
rédempteur, le sauveur de la foi et
de la morale islamiques, menacés
par un quarteron de danseuses et
de chanteuses. Ossam, c’est le
nom de l’héritier présomptif de
toutes les impostures et les escro-
queries artistiques du chanteur pré-
féré de la Ligue arabe. Il s’est
donné pour mission de combattre
le péché et la dépravation des
mœurs au sein de la société égyp-
tienne. Pour lui, tous les maux qui
frappent l’Egypte, y compris les
cicatrices au visage de son ver-
tueux père, viennent des dan-
seuses. 

Aussi a-t-il pris l’initiative de
pourfendre les nouveaux démons
qui appellent à l’œuvre de chair par
leurs contorsions et leurs coups de
hanches ravageurs. Pour son pre-
mier clip, il a ciblé les trois dan-
seuses les plus célèbres du
moment, à savoir Fifi Abdou, Lucy
et Dina. La chanson a pour titre :
«Elle se dénude, elle va en enfer».

Et parmi les paroles édifiantes
qu’on entend, il y a notamment :
«Elle se dénude, elle va en enfer.
Elle se voile, elle va au paradis.
Lucy ira en enfer, Fifi ira en enfer,
Dina ira en enfer» (1). Le reste est,
bien entendu, un hommage aux
danseuses et artistes qui ont écou-
té la voix de la sagesse, ou les
injonctions de l’âge, et ont pris leur
retraite. Celles-là sont promises à
un séjour éternel parmi les bien-
heureux. 

Ce charmant programme a
acquis évidemment un immense
succès en Egypte où les intégristes
combattent l’art en général et la
musique, en particulier.
«Shaboula» le second qui milite
aussi pour le port du voile, se
défend de suivre la méthode pater-
nelle et de faire des clips à succès
dans un but purement commercial.
Il chante uniquement pour la gloire
de Dieu et la sienne propre. Et si,
ma foi, il en tire quelques avan-
tages matériels, pourquoi pas
puisque c’est la divine providence
qui donne et qui retire. Il ne compte
pas d’ailleurs s’arrêter en si bon
chemin puisqu’il y a encore beau-
coup d’artistes à expédier en enfer
ou à ramener dans le chemin des
«Shaboula». Un chemin qui doit
être aussi sinueux que les voies
tortueuses empruntées par
Chabane Abderrahim pour arriver
au triomphe. En attendant, le fon-
dateur de la dynastie qui agrémen-
te, lui-même, ses clips avec des
danseuses, n’est pas peu fier de
son rejeton. Il avoue avoir eu
quelques appréhensions lors du
lancement du clip mais l’accueil et
l’engouement du public l’ont rassu-
ré. 

Il se dit prêt à aider son fils dans
la voie qu’il s’est choisie, à savoir la
chanson religieuse et à portée

moralisatrice. Quant à sa propre
carrière, il ne veut pas faire de
l’ombre à son fils en utilisant la
même veine. De retour de La
Mecque où il a fait son pèlerinage
habituel, «Shaboula», le premier, a
annoncé la sortie d’un nouveau
clip, plus en rapport avec ses
thèmes favoris. Il s’attaque, cette
fois-ci, au mariage des Egyptiens
avec des Israéliennes, un sujet qui
revient au premier plan avec les
pratiques israéliennes à Gaza. 

Chabane qui déteste Israël
autant qu’il aime Amr Moussa (2)

veut décourager dans cette nouvel-
le chanson ses compatriotes qui
épousent des Israéliennes, et prin-
cipalement ceux qui émigrent vers
l’Etat juif. Le clip en cours de tour-
nage a pour titre : «Où est passée
l’appartenance» (à l’identité arabe).
Il proclame, entre autres : «Où est
passée l’appartenance, où sont
passés nos origines et notre édu-
cation pour que nous soyons
réduits à aller chez l’ennemi, à
épouser des Israéliennes. Pour une
ville, une voiture et une poignée de
dollars.» Le reste est à l’avenant
puisque Chabane Abderrahim, qui
porte sur lui l’équivalent de son
poids en or, ajoute : «Moi, je n’ou-
blie pas mes origines ni que
l’Egypte est un don du Nil. Moi, je
préfère vivre pauvre et en Egypte
plutôt que de vivre en Israël. Alors,
pourquoi vas-tu en Israël et
oublies-tu la guerre d’Octobre et
ses martyrs. Demain le lobby israé-
lien fera de toi un espion».

En face, aussi, on doit penser la
même chose à en croire les propos
récents de la ministre israélienne
des Affaires étrangères, Tsipi Livni,
sur la nécessité de l’existence d’un
Etat d’Israël sain, c'est-à-dire très
majoritairement juif. Cette déclara-
tion rapportée par le magazine

Elaph a été faite lors de la
8e Conférence d’Herzliya, un forum
annuel qui rassemble leaders
israéliens et internationaux au plus
haut niveau, tant dans le domaine
de la politique que de la sécurité,
des médias et des affaires.   

L’argument de la sécurité est
toujours là puisque, de l’autre côté,
il y a le Hamas, au nom duquel
Israël justifie toutes ses exactions
et ses actions en Palestine. Le
Hamas qui intervient toujours à
point nommé pour donner de nou-
veaux arguments aux Israéliens, en
lançant quelques roquettes tout
justes bonnes à effrayer les vieilles
dames. Tsipi Livni a ainsi opposé la
tragédie qu’elle impose au peuple
de Gaza à «la situation dramatique
subie par les habitants du Néguev
bombardés tous les jours par des
roquettes».

Toutefois, la ministre israélienne
tient un autre langage lorsqu’elle
évoque les rapports entre le peuple
et les dirigeants. Ces rapports doi-
vent être basés sur la sincérité et
un exposé réel de la situation. Et
ceci dans le cadre d’un Etat, à la
fois «juif et démocratique, deux
valeurs entremêlées et non oppo-
sées».  Des paroles qu’on ne
risque pas de trouver dans les
chansons de Chabane Abderrahim
ni dans les programmes de la Ligue
arabe, même en remplaçant juif par
arabe.

Voilà pourquoi, je m’acharne
sans haine et sans colère à dénon-
cer les tares d’une entité culturelle
qui a enfanté Tah Hussein et Nizar
Qabani et qui leur a tourné le dos
pour se jeter dans les bras de
Karadhaoui. Je ne vois pas les
Arabes à travers les fastes perdus
de l’Andalousie ou la magie des
Mille et une Nuits, comme l’immen-
se écrivain argentin Jorge Luis

Borges, auquel un vieil ami m’a fait
l’honneur de m’opposer. Le regard
de Borges était celui du cœur, tout
comme Tah Hussein, frappé lui
aussi de cécité dès l’enfance. Et si
je dois vraiment opter pour des
ancêtres arabes, comme d’aucuns
s’échinent (3) à le faire, autant que
ce soit Tah Hussein ou Imrou Al-
Qaïs. 

A. H.

(1) Il y a d’étranges similitudes
entre les incantations de
«Shaboula» II et celles du pasteur
américain illuminé Fred Phelps. Sur
son blog «Phallus», le clergyman
homophobe voue aux tourments de
l’enfer l’acteur australien Heath
Ledger, récemment décédé. 

(2) «Moi, je hais Israël et j’aime
Amr Moussa». C’est le premier
grand succès de Chabane
Abderrahim dédié au secrétaire
général de la Ligue arabe, Amr
Moussa. Depuis cette chanson, la
ligue ne fait plus rien.

(3) Je n’aime pas beaucoup ce mot
qui implique lumbagos et
courbatures, alors je ne l’utilise pas
quand il s’agit de ma personne.
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Inquiétudes au sein du clan présidentiel. Le FNIC n’a tou-
jours pas annoncé son soutien à un 3e mandat. 

Kess Ki Se Tram ?

L’ambiance est à découper au couteau. La tension est
à son comble. Et le suspense insoutenable. Quand et
comment Soltani, l’émir de la phalange MSP, annoncera-
t-il son soutien à un 3 e mandat pour Abdekka ? Certains
ont d’abord avancé la date du 2 février. Mais après vérifi-
cation, il s’avère impossible pour Aboudjerra Soltani
d’annoncer le soutien du MSP au président sortant-ren-
trant à cette date-là. Et cela, pour une raison toute simple.
Le 2 février tombe un samedi.

Et le samedi, c’est shabbat, un jour saint dans la reli-
gion judaïque. Un leader de parti islamiste ne peut annon-
cer son soutien au 3 e mandat d’un président musulman
un jour de shabbat. C’est clair ! On a alors avancé la date
du 3 février. Mais là aussi, après vérification, il s’avère
que le 3 février tombe un dimanche. Dimanche est jour
saint en religion chrétienne. Et un leader de parti islamis-
te ne peut décemment apporter son soutien à un nouveau
mandat de Boutef’, candidat islamiste à sa propre suc-
cession un dimanche, au son joyeux des cloches de
Notre Dame d’Afrique. Ça ne se fait pas.

C’est clair ! Reste donc le lundi 4 février. Après vérifi-
cation, soulagement général, il ne s’agit pas d’un lundi de

Pentecôte. Aboudjerra Soltani pourra donc ce jour-là
apporter le soutien officiel du MSP à un 3 e mandat. Une
partie du suspense est donc levée. Mais pas la totalité. Il
reste à savoir maintenant comment Soltani va faire cette
annonce. Comment va-t-il emballer l’engin ? Va-t-il avoir
l’audace outrecuidante d’affirmer qu’«après mûre
réflexion, moult consultations et âpres débats au sein du
Madjliss Echoura, la décision a été prise à l’unanimité de
soutenir un 3 e mandat pour Abdekka» ? Va-t-il pousser
le… bouchon ONCV jusqu’à affirmer que «la décision de
soutenir Abdekka dans sa conquête de l’éternité ne s’est
dessinée qu’en dernière minute, à l’arraché, au prix de
combats acharnés et violents» ? Ou alors va-t-il tout
simplement reprendre un slogan cher au Pags, lui l’isla-
miste, en annonçant un «soutien critique à un 3 e man-
dat» ? Comme vous pouvez le constater Mesdames et
Messieurs et Mesdames, rien n’est vraiment acquis dans
cette présidentielle de 2009. Tout peut arriver. Tout peut
basculer dans le connu. Pour en savoir un peu plus, pour
en avoir le cœur net, restez suspendus aux lèvres de
Soltani. Quant à moi, l’idée de rester suspendu aux lèvres
du leader du MSP ne figurant pas vraiment dans mes pro-
jets immédiats, je lui préfère une activité moins exaltan-
te, moins prenante, plus terre à terre : fumer du thé et
rester éveillé à ce cauchemar qui continue.

H. L.

LE SUSPENSE QUI TUEÉ DE RIRE !


